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ACTE 2.              Scène 1.                                                            

Tableau 1.                                                                                                 

(Jezabel, Biton, vêtements outranciers, cheveux peuvent être d’un rouge éclatant,  coiffure excentrique, robe fendue genre « léopard », maquillage prononcé. Elle est seule, fulmine, va de long en large.)                                                                                              Jézabel : Toujours en retard ! Hier, il a osé se défiler ! Inauguration de leur foutue fabrique de steaks et de je ne sais quoi ! Pour éviter de me payer un sac de chez Delvache ! Qui commande ? Moi. Ce benêt de François n’a qu’à suivre. Si je vois Dubol, je le vampe, il me payera un apart. à Monaco.  Dubol ne connaît pas le montant de sa fortune à dix milliards d’euros près. François, employé d’une bête secrétaire ne gagne que des clopinettes. A la merci d’un mauvais souffle de Dubol.  Me faire attendre, moi !  (Jézabel se mire dans le miroir.) Miroir, suis-je la plus belle ?   

 (Jézabel parlera à la place du miroir ou on prendra une voix « off. »)                                                                                        
Le miroir : Tu écraseras toutes les miss monde par ton galbe plus que parfait.                                                                                                                                                                                                        (Jézabel s’admire en souriant, fait quelques mimiques, ondule du derrière.)                                                    

Jézabel : La plus pimpante ( séduisante) ! Tous les hommes sifflent sur mon passage.                                                                           

Tableau 2.                                                                                                       

(François entre en sifflant, toujours en tenue de tennis.)                                                    Jézabel : Pas encore changé de tenue !                                                                          

François : Je suis à toi dans un instant.                                                                                                                

Jézabel : En retard comme toujours ! Jamais dans ta loge ! Tu es le concierge d’un appart. minable. Sous-fifre d’une secrétaire radoteuse. Demande une augmentation. Je veux une villa à Saint-Trop.                                               

François : Je ne serai pas long, une douche, bon moment  de l’après tennis. 

(Il sort. Elle crie.) 

Jézabel : Je t’en foutrai des bons moments.                                                                                   

Tableau 3.                                                                                                                                  (Jézabel sort de son sac une petite boîte,  se regarde dans le miroir, se met de la crème sur le visage, prend une mine effrayée, un petit bouton  va poindre au bord des lèvres.) 

Jézabel : Un bouton, quelle horreur ! Miroir chéri, tu me trahis ! Quelle crème dois-je prendre ?  (Aligne une douzaine de boîtes de crème, téléphone.)                                                                                                            Mon esthéticienne, mon dermatologue ou Louise ma cutanopraticienne ! (Regard vers sa montre.) Louise sera dans son salon, elle me donnera plus d’échantillons. (Elle forme le numéro.) Allo, ici, madame Biton, j’ai un... Non pas Bouton, Jezabel Biton .(Elle épelle.) B.I.T.O.N. (Elle s’énerve.) Passez-moi Louise Lesoin, c’est urgent ! Louise, sauvez-moi, j’ai un bouton au bord des lèvres, une détestation. Que dois-je prendre comme crème, Peaunet, Cutapropre, Ravalepeau, Boutoncuit ou Jeunenveloppe ? Où ? A gauche, prendre Boutoncuit, à droite Cutapropre. (Elle se tâte.) C’est à gauche, du Boutoncuit. ( Elle ouvre une boîte et regarde.) Un peu, j’irai en chercher chez vous dans l’après-midi. Louise, vous êtes mon sauveur ! A tantôt. (Elle raccroche.)                                                                                                                           
Tableau 4.                                                                                                                         (François entre vêtu d’une sortie de bain.)                                                                                                 
Jézabel : Tu as pris autant de temps qu'un ours blanc dans son  bain, au zoo, en été !  Alors que moi, j’ai un sérieux problème.                                                              

François : Ta mère est malade ?                                                                         

Jézabel : Non imbécile ! Si ma mère est malade, elle se soignera bien toute 

seule ! Plus grave ! Direct à l’hôpital puis dans un home, vite fait, bien fait ! Pas le temps pour ces vétilles là !  Tu m’écoutes, dis ! Plus grave ! Un bouton ! Là.                                

(François regarde.) François : Je ne vois rien.                                                                                                                              

Jézabel : Toi tu ne vois jamais rien.                                                                             

(François regarde plus près.) François : Il est si petit.                                                                                             

Jézabel : Il me faut des soins spéciaux ! ( François regarde encore plus près. Elle se recule.) Pas me toucher ! La peau d’une femme est si fragile. (Moue de François.)                                                                                                                                            Pour le traitement, donne-moi mille Euros. (François est ahuri.) Me refuser des soins indispensables ! Rien pour ma fête des mères !                                                                                                                                    

François : Tu n’as pas d’enfants !                                                                                            

Jézabel : J’aurais pu. Sylviane rigolera si elle me voit avec un bouton, je me suis foutu de sa tronche quand elle en avait un sur le nez. Elle se prend pour une duchesse. Elle ne me vient pas à la cheville. Tu m’écoutes, dis ! Donne-moi cinq cents Euros pour mes crèmes. (François ébahi. Non par gestes) Grippe-sous !                                                                                                                                                                                                                 Je ne te veux pas à mon expo !                                                       

François : J’ai loué la salle.                                                                                            

Jézabel : Mes amis y seront, pas toi, tu n’es pas assez branché.                                                                                                                               

François : Hurluberlus qui te tapent ! Qui me tapent !                                                                                                                   

Jézabel : Je t’interdis. Ils auront un gâteau succulent.                                                                                                             

François : Et moi ?                                                                                                                                    

Jézabel : Toi, brosse ! (Moue philosophe de François!)                                                                                                                                                                 Tu m’interromps toujours, bavard ! Il me faut des séquoias nains.                          ( François lève les yeux au ciel.) Tais-toi ! Ce sera d’un effet fantastique. Tu iras à Vertliane en acheter, tu les transporteras à l’expo.                                                                                   

François : Mon auto est petite.                                                                                                        

Jézabel : Tu feras plusieurs voyages.                                                                                        

François : Mon boulot ! Tu m’en demandes beaucoup.                                                                                                            

Jézabel : Je suis une femme, tout m’est permis. (Geste de démission de François.)                                                                                                                                     Tu m’écoutes, dis, pas de bêtises ! Tu placeras les plantes derrière les statues. A l’inauguration, du champagne. Toi, tu es persona non grata. Je t’enverrai la note.                                                                                        

François : Les pique-assiette en seront, personne n’achètera.                                                                                                                  

(Jézabel hurlant.) Jézabel : Ma notoriété ! Je serai dans les journaux.                  

François : Dans les « Toutes Boîtes » !                                                                                                             

(Jézabel hurlant.) Jézabel : Tais-toi, néandertalien !                                                            

François : Eux, des artistes.                                                                                            

Jézabel : Je suis avec cette méduse échouée.  Moi qui mérite un homme riche.                                                                                                     

François : Très riche ? (La poitrine en avant, elle se montre et opine.)                                                                                                                                                                                      Soumis à tes quatre volontés ?                                                                                                               

Jézabel : Un homme doit être aux pieds d'une belle femme. Lui payer toilettes, bijoux. Honorée, cajolée, une artiste (Elle se montre) s’épanouit. Tu m’écoutes, dis.  Cette robe date de huit jours, il m'en faut une nouvelle. (Geste vague de François.) Laisse-moi parler. Lise m’a presque écrasé les pieds pour saluer mon chef de bureau. Sale intrigante ! Tu m’écoutes au moins. Jules Lafleur m’a souri par-dessus l’épaule de Lise.                                                                                                  

François : Jules Lafleur. (Il sourit.)                                                                                           

Jézabel : Ne te moque pas. Il gagne plus que toi.                                                                                                                                         Il m’a déshabillé du regard, pas comme toi, endormi ! Lise était d’une jalousie !                                                                                                                         

(Ironique.) François : Si nous fondions une famille ?                                                                     

Jézabel : Tu me déformerais par des grossesses ! Trop de travail ! J’ai un cumul chez Assuri Dubol ( ou Meyeur Filou) (Regard interrogatif de François.) Assurer les célibataires sur la vie. Tous les hommes, dans ma poche.                                                                                                                      

(Très ironique.) François : Que feras-tu de tes gains ?                                                                                      

Jézabel : Voyager.                                                                                                                                                                             

François : A nous deux ?                                                                                                   

Jézabel : Tu pourras juste porter mes bagages à l’aéroport. (Geste désabusé de François.) Tu ne fous rien, tu ferais bien ce boulot à ma place.                                                                                                            

François : Mon salaire ?                                                                                                            

(Non par geste.) Jézabel : Pour tenir mon rang ! (Rêveuse.) Si j’étais avec Dubol, je contemplerais les sources du Nil. Elles seraient vertes de jalousie, mes copines.                                                                                               

François : Avec Dubol, tu crèverais de froid en antarctique !                                                     

Jézabel : Je l’attendrais bien au chaud, au Cap où je ferais quelques emplettes.          Je mérite mieux. (Elle montre François.)                                                                                                                                                    

François : Alors romp... ( Il voudrait rompre avec elle, mais elle l’interrompt.)                                                   

Jézabel : Au concert de Hardmusic avec Sylvianne. (François opine.)                                                                                                                        Je n’avais pas le blouson ad hoc.                                                                

François : Son mari était-il de la partie ?                                                                                                   

Jézabel : Il gardait les enfants. Ne m’interromps pas, elles se sont foutu de mon blouson. Tu dois m’en acheter un nouveau.                                                                                                                    

François : Vous étiez plusieurs ?                                                                         

Jézabel : Toutes ! Laisse-moi parler. Au lieu de martyriser sans cesse ton piano...                                                                                

François : Une bonne détente et puis ça me rap... ( Il se reprend à temps.)                                                       

Jézabel : Tout pour tes loisirs, tu as donc du temps à perdre !                                                                                                                                  (François en a ras-le-bol.) Travaille au lieu de rêver. Dans un magasin qui ouvre toute la nuit. Ainsi tu pourrais mieux me chérir ( François lève les yeux au ciel.)                                                                                       Ta chef, cette Caro Charrette.                                                                                                            

François : Charroi.                                                                                                                                   

Jézabel : Pas moyen de placer un mot ! Cette Caro Chamois a engagé une boniche. Moi qui le mérite, je n’en ai pas.                                                                                                                        

François : Je dois m’habiller. (Il part et fait signe de la main qu’il en a marre.)                                                                                                         
Jézabel : Que fais-tu ?                                                                                                                              

François : Je chasse une mouche.                                                                                                             

Jézabel : (Une grimace!) La bonne ne fait pas son boulot. (François sort.)                                                                                             
Tableau 5.                                                                                                        

Jézabel : N’oublie pas de charger les statues pour l'expo. (Elle se regarde dans le miroir.) Moi une si belle fille avec un clodo !                                                                                                                                                      

Tableau 6.                        (On sonne, Sylvianne entre.)                                                                                                                  
Sylvianne : La porte ouverte ! Où est François, nous devions déjeuner à trois.                                                                                                          

Jézabel : Il s’habille. J’ai trop faim, partons vite chez Père Louis, là nous côtoierons du beau monde.                                                                                                                                          

Sylvianne : Tu n’attends pas François ?                                                                                           

Jézabel : Non.                                                                                                                                               

Sylvianne : Pas un petit mot ?                                                                                              

Jézabel : Tu m’y fais penser. (Elle sort quelques notes et factures de son sac.)                                      Ces factures en guise de mot !                                                                                                                                           

Sylvianne : Vous vous êtes disputés ?                                                                                                          

Jézabel: Avec une telle chiffe molle !                                                                                            

Sylvianne : Raconte.                                                                                                                                          

Jézabel : Il a eu le culot de me répliquer.                                                                                                                 

Sylvianne : Il a osé te faire ça !                                                                                                                            

Jézabel : Je l’ai aplati comme une figue.                                                                               (Sylvianne jubile. Du regard, d’un geste, demande une explication.)                                                                     Viens ! Le temps me manque. Un rendez-vous  urgent avec Louise, au salon de soins «  Sois Belle Et Ne Te Tais Jamais »                                                                              

Sylvianne : Comment peux-tu supporter ce François !                                                          

(Jézabel en soupirant fortement.) 

Jézabel : Tel est mon lot !                                                                

(Tout en sortant.) 

Sylvianne : Ton fardeau !                                                                               

Tableau 7.                                                                                                       (François bien habillé, genre sport, jette un regard circulaire. Il prend un livre dans la bibliothèque, s’assied, met les pieds sur la table. Il lit. Caro entre) 

François : La séance chez le dentiste Rèmuruisseau ?                                                                                                                                                                                                                                                                       

Caro : Nous avons papoté, son fils, premier de classe, premier prix de violon.                                                                               

François : Je l’engage.                                                                                                                                   

Caro : Il a 13 ans !                                                                                                         

François : Pour plus tard. Votre dent ?                                                                                          

(Fait signe qu'elle n'a rien senti.) 

Caro : Une magicienne.                                                                         

François : A quand la prochaine carie, on en redemanderait !                           (Caro sent.)                                                    

Caro : Parfum de Jézabel ! Vous a-t-elle  parlé de son nombril ? (Négation irritée de François. Caro derrière le bureau, prend un agenda et le consulte.)                                                     Demain, votre emploi du temps est chargé. Directives à vos P.D.G. par Internet, la danse avec Manon.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                      

François : Vous y tenez.                                                                                    

Caro : Match de tennis à 16 Hrs. contre Smits le filiforme à Robert Gavos, battez-le vite, sinon impossible de boucler le programme.                                                                          

François : Garçon très fair-play. Je lui laisserai quelques jeux.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         

Caro : A 20 Hrs.Vous jouez  salle Trayel. ( Pleyel)                                                                      

François : Quels morceaux ?                                                                                      

Caro : Vos compositions : « L’accouchement de triplés » et « Voyage en 

métro. » Après vous tenez la batterie à l’Orléans Blues.                                                   

François : Pure détente ! Chut ! J’entends du bruit.                                                                                 

Tableau 8.                                                                                                                                                                                                                                                            

Manon : Bonjour madame, François.  (Elle se dirige vers le bar et prend un plat.)                                              

(Vers François.) Caro : Occupez-vous du dossier Sciebois.                                                       

François : Bien madame. Transformation du gaz naturel en bois.                                                                                                                                             

(Caro opine.) Manon : Chic, les bûcherons transformés en gardes écolos !                                         

François : Notre publicité : Sciebois protège les bois, avec une photo d’orang-outang accroché à un arbre et bouffant ses puces.                                                                                          

(Manon sort vers la cuisine.) Manon :  Le dîner !                                                                                                             

Caro : Vous l’avez préparé hier soir.                                                                                                      

Manon : Plus qu’à le réchauffer. J’ajoute une salade fraîche et une macédoine, question vitamines.                                                                                         

Caro : Quelle perle ! Je vous prépare le dossier Sciebois. (Caro sort.)                                                                                                                                                                                               
Tableau 9.                                                                                                                 

François: Caro a raison. Quelle classe ! (Triste, amer.)  Si je n’avais pas cette Jezabel ! (Il réfléchit) Si Jezabel ne m’avait pas !                                                                                                  (Le téléphone sonne cinq fois s’arrête puis deux fois puis une fois. Il décroche sans rien dire, écoute, prend la voix de Jezabel mais un peu enrouée. Il devra faire beaucoup de mimiques, il répond, mais répète aussi les paroles de Jules.) ...           François : Bien chéri adoré. Rue Dessart 8, deuxième étage, à 20 Hrs. Sous quel nom as-tu loué le studio ? La Rose Julien, bien trouvé mon Jules chéri. A la Poule Argentée. Trop cher. Ma voix, qu’est-ce quelle a ma voix. Etrange, non, enrouée. Je me soigne. Tantôt en pleine forme près de toi (Il cache le micro et rit vers le public.) Tu as dit à ta femme que tu bossais. Pour capter les bruits de la circulation après 20 Hrs. Des somnifères dans son potage. Ta femme ronflera comme une  marmotte. Je serai d’attaque, quand c’est mon Jules, il est moins une à ma pendule. François. Ce soir, ce minus classe des dossiers. Bisous partout.                                                                        

Tu raccroches le premier, moi ! Non toi ! ( Il fait semblant de raccrocher) Tu es toujours là…………………

Tableau 10.                                                                                                               (Il sourit, rit aux éclats, hurle de joie, tellement fort que Caro et Manon accourent, croyant à une catastrophe, il danse autour de la table, une sorte de danse du scalp. Manon porte un plateau vide.)                                                                                                                                                              François : Aya, aya, ouye, aya, aya, ouye !                                                                                                                                                           (Il danse autour de Caro, affolée. Manon est stupéfaite.)                                                                                      Aya, aya, ouye ! Je suis libre. (Sous l’émotion, Manon lâche le plateau.) 

(Geste de la main de Caro.) Caro: « Out » la gorgone.                                                                                                

François : Jules est son amant, il a téléphoné ici, j’ai imité la voix de Jezabel, il m’a pris pour elle. Je suis un heureux François,  lui, un pauvre Julot !                                                                             

(Manon rayonnante, inquiète!) Manon: Vous allez le tuer ?                                    (Geste de négation de François.)                     

François : Il a Jezabel sur le dos ! (Il danse autour de Manon.)  Aya, aya, ouye !                                                                                                    

Caro : Calmez-vous ! (François s’apaise, rayonnant.)                                                            Stupide d'être sorti avec cette empanachée.                                                                                                                        

François : D’accord avec vous.                                                                                                                   

( Geste de la main.) Caro : Trop patient !                                                                                               

François : Mea culpa !                                                                                                                         

Caro : Sait-elle que vous avez rompu ?                                                                                               (Geste de négation de François. Pendant ce temps, Manon prépare la table, elle sort le tout d’une armoire. A son grand étonnement, François va l’aider.)                                                                                                                                                                    Elle a la clef d’ici.                                                                                                                         

François : Nous changeons les serrures ?  

Caro : Vous avez carte blanche.                                                                                                                       

(Ironique.) Manon : Abandonner une pauvre femme !                                        

Caro : Une garce ! Mangez avec nous. Si votre père se joignait à nous.                                                                                                               

Manon : Il dort madame, la nuit, il fait des rondes dans le magasin.                                                                                                                      

François : Nous mangerons donc à trois.                                                                                                

Caro : J’insiste.                                                                                                                                      

Manon : Bien madame.                                                                                                                                      

Caro : ça sentait bon dans la cuisine !                                                                                                                             

François : Je me pourlèche déjà les babines.                                                                                                                            

Caro : Vous tiendrez votre mari par le ventre. (Manon gênée, rougit.)                                                            
François : Une femme, aimée pour sa bonne cuisine ?                                                         

Caro : Un homme, animal attiré par la bonne bouffe.                                                             

François : Un repas préparé par amour. C’est ça qu’il apprécie !                                                                                                                       

Caro : Ceux qui rouspètent : C’est trop chaud, pas assez salé, trop poivré, trop cuit, des chicons, pouah !                                                                                                                              

François : Des mufles !                                                                                           

Caro : Si le repas est immangeable ?                                                               

François : Qu’ils le mangent avec le sourire !                                                      

Caro: S’ils ont des coliques ?                                                                        

François : Tant pis !                                                                                                                                      

Caro : Je ne vous reconnais plus ! Pas à s'en faire, ici !  Manon est un vrai cordon bleu. Choyez-vous François, parce que vous êtes son employée ? (Manon, non de la tête.) Par amitié ? (Manon, non de la tête.)                                                                                                                                                                                                                     

François : Par souci de bien faire ?                                                                                                                

(Petit sourire en coin!) Manon : En autre.                                                                                                                                          

Caro : Votre filet de dindonneau aux airelles est divin. Votre secret ?                                            

Manon : Je le cuis au miel et le baigne dans du cognac, vous aurez la recette.                                                                                  

Caro : Paul en raffolera.                                                                                                                              

François : Madame, si je me permets, vous avez des yeux d’amoureuse.                                                   

Manon : Monsieur Dubol acceptera-t-il un amour entre sa secrétaire et son P.D.G. ! Mille excuses, cela ne me regarde pas !                                                                                      

François : Il s’inclinera.                                                                                                          

Caro : Ma vie privée ! Pour notre déjeuner ?                                                                   

Manon : Quelque chose de simple. Une mousse de saumon, un lapin à la moutarde, compote de pêches, pommes de terre persillées, salade, les desserts.                                                                                                                                     

Caro et François : Les !                                                                                                                                       

Manon : Une charlotte aux fraises, au moka, une au chocolat et une glace meringuée.                                                                                                                        

Caro : Mon régime est en l’air !                                                                                    

François : Je grignoterai à tout. Demain le tennis ! Réservez une part pour votre père et une pour Paul.                                                                                                                                                   

Caro : J’allais le proposer. Paul se fout d’un régime. Dans la dèche, il a été tellement privé. Après le déjeuner, je le rejoins à l’usine Raliment.                                                                                           

François : Que fait-il là bas ?                                                                                                                           

Caro : Il veut rendre les produits plus attractifs.                                                                                                              

(Moue approbative de François.)

 Il mérite ce poste à responsabilité. ( Il est loin d’être un roi d’opérette.)                                                                                                         

François : Il m’est devenu sympa !                                                                      

Caro : J’en parlerais bien à Dubol mais il est en antarctique.                                                          

François : Engagez-le pour un an. A son retour, Dubol jugera.                                                                                                                                                      

Caro : Merci pour le conseil. Je vais me refaire une beauté pour le déjeuner.        

(Caro sort.) François : Pour Paul ?                                                                                  

Tableau 11.                                                                                                        

(Manon veut aller à la cuisine.) François : Un instant, je vous en prie. Dansons.                                                                                              

Manon : Il n’est pas deux heures ! (Il met un slow. Elle s’incline.)                                                                                                                                                                                                                                                       Plus près de moi, François, ce n’est pas un menuet.                                                                         

François: Si je suis tenté !                                                                                                                     

(Air interrogatif de Manon. Il se rapproche d'elle, l’embrasse.) 

Manon : François !       (Apeuré, il s’éloigne de Manon, tout en la tenant.)                                                                                                            

François : Pardon ! Je retiendrai lèvres et mains.                                                                             

(Manon met les mains de François sur ses fesses et l’embrasse.)

 Manon : Je t’apprendrai à danser comme un amoureux.

 (Elle l’embrasse encore et se pend à son cou.)                                                                                             

                       Fin de la Scène 1. de l'acte 2.   

